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APRES l’incendie 
criminel du sa-
lon VIP du stade 

d’Oyem, par des incon-
nus, le gouvernement a 
décidé de sécuriser cette 
infrastructure moderne 
dotée de 20 500 places as-
sises. Depuis lundi 4 mai 
2020, ce stade, situé à 17 
kilomètres du chef-lieu 
de la province du Wo-
leu-Ntem (sur la route 
de Bitam), est désormais 
gardé par des militaires 
du deuxième Bataillon 
d’infanterie d’Eyenassi 
(Oyem).
Ces soldats font des ro-
tations par groupe de 
dix, pour sécuriser les 
alentours et l’intérieur de 
l’infrastructure sportive. 
Cette décision de surveil-
lance militaire, jusqu’à 
nouvel ordre, aurait été 
prise conjointement par 
le ministre des Sports, 
Franck Nguema, et sa 
collègue de la Défense, 
Rose Christiane Ossouka 
Raponda.
Le colonel Simba et le 
directeur provincial des 
Sports dans le Septentrion, 
Jean-Louis Mezui M’As-
sa, se sont occupés de sa 
mise en œuvre. Avec le 
concours de la direction 
régionale de la Société 
d’énergie et d’eau du Ga-
bon (SEEG), chargée d’as-

surer l’éclairage du stade, 
la nuit tombée.
Tous  ont  fermement 
condamné l’acte ignoble 
posé par des individus de 
mauvaise foi, se cachant 
derrière la pseudo Cellule 
du Grand nord (CGN).
Cependant, de nombreux 
Oyemois regrettent la lé-
gèreté avec laquelle ce 
temple du ballon rond 
est géré par nos pouvoirs 
publics. En effet, depuis la 
fin de la Coupe d’Afrique 
des nations (Can) 2017, 
organisée par le Gabon, 
ce stade a été relégué aux 
oubliettes par les différents 
ministres des Sports qui 
se sont succédé dans les 
équipes gouvernemen-
tales. Aujourd’hui, le stade 
Engong croupit sous de 
hautes herbes, et son aire 
de jeu est envahie par les 
arbustes et d'autres élé-
ments de la nature.
La visite sur les lieux de 
l’ancien ministre d’Etat 
aux Sports, Alain-Claude 
Bilié-By-Nzé, le 14 juillet 
2019, avait pourtant sus-
cité de l’espoir auprès des 
férus du ballon rond dans 
toute la province. Malheu-
reusement, rien n’a été fait 
jusqu’à présent.
Après la Can, d’aucuns 
avaient pourtant pensé 
que ce stade servirait pour 
les rencontres de prépa-

ration et/ou officielles de 
notre équipe nationale 
''Les Panthères'', les repré-
sentants du pays en coupes 
africaines des clubs, ainsi 
qu’aux trois clubs de pre-
mière division de la pro-
vince du Woleu-Ntem : 

l’Union sportive d’Oyem 
(USO), l’Union sportive 
de Bitam (USB) et Oyem 
AC, aujourd’hui en deu-
xième division nationale.
To u s  l e s  r e g a r d s  s e 
tournent donc cette fois 
du côté de l’actuel ministre 

des Sports, Franck Ngue-
ma, pour que ce joyau soit 
de nouveau praticable.
Le directeur provincial des 
Sports a, parallèlement, 
lancé un appel auprès des 
natifs du Septentrion et 
d’autres bonnes volontés, 

pour voler au secours d'un 
écrin qui se meurt à petit 
feu, surtout après la ferme-
ture de l’Agence nationale 
de gestion et d’exploita-
tion des infrastructures 
sportives et culturelles 
(ANAGEISC).

Le stade d’Oyem désormais 
sous surveillance militaire
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